
hI LANCIiS RE[CTEUX, SCIENTIF[QUES, POLIT[QUES ET LLTTfRAIRES.

eirconstawütî n mis ci émoi toute l'Eglise écos*nise pour Poutrage qu'il croit
voirreçu. Chaque jour semble abréger le chenin.
-I L lis ul te que la reine a fai te à P' illise d'cosc cri rsen tanb le premier

dimliarelhe après son débarquemti sur le rivage de aledonia, de Poglis pa-
roissiitle le Dalkeithr et de la grande église <PEdiil botrg ftlit le sujet de dis-
cussioi très sérieuse suir les journaux politiques ainsi que sur le /Chrilian
JIlness et lu Scofie GrrIan. Pour tut certain journal, the Timnes, c'est
le sujet d'un certain triomiipihe pomlpeux, le pr és;ge tde la cht ére de ttablisse-
m ent presbyltricnl et ii augure tvorale de lextensiou de PtabIissement

piscolal soirs la forme pusy-te. Le jalorrning C/roniclejounal tout atus-i
initluetit, miais d'une politique opposée. déend na coniduite le la reine sur le

principe d'Itie préférenceuoscieniuse pour t'lglise épisoale. \ais le
Gardan dénmoitre le tusi de ce ra isOi nemot ernu rappelantt que la re:nei,
par soir serinent dtlodie, (corontlion Dal/) s'e- t engage maintenir l'Eglise
presbytrienne ocossaise, de la m ae maniéte qu'elle s'est engagée à main-

tenir et à gîiuveriter PEgisc épiscîopale d'Angleterre. C'était ioc le rmoins
lt'lle pût faire lorsue, visitant soli royaume septentrional, elle y donnât

des tarques de respect pour son établissement ecclésiastique cri se présen-
tant i l'tune de ses giites. Sor absence dilcellelîrsqu'elle n'était qi'à sept
milles d' Edirnubourg t un mille de Dalkeit h. a été, pour le parti dominant dit
Kirck, d'auant plus inuiltanto qu'elle a fait venir d'Edimul>trîg un ministre
épiscopal ptuséyste pour prêcher en sa pr ésence dans le palais dît duc de
3ucclei.gl, lcquel ittnistre n'est nullement uli>tingué par ses talens oi son

mérite, comme orateur. Ce procédé a donné cours à un rapport que si les
conservatif du Kir(lc sont forcés par les circonstances à abandonner P'éta-
ilissrenrt, les modérés qui semblent disposés à inmnigamer avec les pul-
seystes, seront salariés par le gouvernement et deviendront membres de PE-
alise établie."

-C'est avec des sentimens de douleur mîélés dl'effroi. que nous lisons dans-
f Union calh1oNgu'çrze qu'il s'est forrmé deux associations de protestans, avec les
dunomnatonts, l' lu de ptr.afr.%neliohns, lautre de protes/ans amis. Les
prédicans le ces sectes nient rri>rm llemîîent la descenie di Saterr aux en-
fers, parîe qu'ils rient go'i y il u enfer. Ils nient la résurrection ilî Sau-
veur, aur-si bien que li résuirrectii des morts. Ils disent que le Sauveur

' taiémt tpiul Iorime. irais Ils soit disposés à admetttre qu'il était le meilleur
bntune qui att jamais oecu."' L PLrtpstans-amis'comptent parmi leurs pllsbouilrliesi deui ,i.:

.ècs propaganits plusieurs professeurs de Théologie.des digiares eccl&-
stastiues, et parmi eux le surintendant général Brethneider. La gaztte
ceclèsiars1rtie rniverselle île Berlin (P Uunion Calholiquie n donne pas le
titre) et Prga ne oticiel di Protstais-amois elle an nnonie qre plusiers eu-

lé.iaatiqutes proitetains ont adopté leurs opiniofns et qu'à tte assemblée ré-
cente dle lurs menbres, tenue à Leipzg, il S'V est trouvé Lieux cents per-
onnetCr. Londlon Calholic.

-Onr lit dans le journal île ltille Bengal- Ierald qu'ut des régiments eti-
ropéens principalement composé de soldiats catholiques ayant reçu l'ordre
de se tenir pirüt à alr joindre tarée dans PAtghanistan, prépara utu adre-
se na gouverneur-gèrr de l'Inde pour qu'on lui donnàt un prétre catholi-
gino qui leur a imiirt stràt les scouitrs spirituels durant leur marche et sur hi,
cbamp de aintille. L flrîstc fut remise au colonel l régimiietl. avec prié-
re de la transmrettre à lord 1illenboroughî, et, dans le cas où le gouverneur-
génér.l refrserait d'accéder à cette requête raisonnable, il fut résiltr q<lie cha-
que sergent soitscrirait pour unu roupie (2 fr. 50 cent.), chaque 'aporal pour
litre demi roltpe et chaiqe soldat por utt quai t le roupie par mois, pour l'en-
tretien du prétre qui cotisentirait à lei cromnlagne r ; et, -i cette dlernière ru-
qiéte leur était encore refuîsée, il fut décidé que la somme rstiltanit de cette
souîscription mîenstelle serait envoyée f l'évêque cathîlique de Calctta pour
être employéu au soutien île l'asile des orphelins catholiques établis dans
cetle ville.

Le même journal coutient ce qui suit
1: Le z'c des cat(oliques de Midras. ainsi que leur tuniion dans la cause de

la religion muér:te bien . étre remtarqié. Toutes les cl.nses Li. Etropoéens. inu-
làres, rinturels tui pays, toits les blancs et noirs, riches et pauvres, soldats et
civilicns (ci/liins) sont étrtiteimient tnris. Les souscriptious mensuelles
pour la:uvre de la Propagation de la Fii monte i 200 roupies (500 fr.) par
riîrtii, et leurs contributions porr le soutien de l'au'rte les orphelins catholiques.
s élèvent à la même somme. Une bén diction:spéciale parait descendtre cIta-
qite jour sur l'église cnthroliqîue de Madras. Des centnines le soldats et autres
personnes se sont fait inscrire dans le /cel/alismi, (société de tempérance). et
renonçant à Pivrognerie et auîx vices qui l'accompagnent, sont devenus des
membres très dd hians île la sociétê. I ne se passe pas Le ,cmaint qui ie soi
marquée par Ia conversion d'un o ie i plusieurs e nts 'rères sépa rés, et aussi
par le baitûmiîe dle qluelques prosélytes payens. Le journal AÍlldras cal/o-
/-e: LKrporfoti nous apprend qutle le nombre des lenfoiallers parmi les catho-
liques du 3-ie. régimit europnée, ci gnrnison à M tîrus, est de plus le deux
cent-. Celui îles indigéines île plus de quarante. Parmi les artilleurrs et att-
trers groupes ta;ioaes au Mont-Saint-Thomas et ; P5 nnamaler on compte
plus île trois cents turpéens et de rents solda ts inigéIes, à Secondemrbad.
de trois à quatre cents Européens et environ cent eingunte sold ts indigie,
et on slittenl ent eti'et au plus euretix résltat île l'introduction du cclto/lrm
parmi les chrétiens indigr.cs.

" On a eu dernrment tti exeiple frappant des heureux efflets produits

par le eelolailisrn parmi les chrétiens de toutes les dénominations, soit Euro-
péons, soit niulâtres et indigènes, à l'occasion do jubilé publié à IMadras;
concernuant l'état de la religion cri .Espagre. Tous les leeiolallers s'étant alors
approch s les sacrements avec ces sentiments profonds de crainte et de res-
pect quIre les grande., vérités du saliut ne manquent jamais de réveiller dans
les esprits bi-n i;sposès.

Pusevis: iiAxs 'Ixnr.-Dans uno file de papiers, reçue de l'Inde;
nous voyons que le putseyisre s'est glissé lans IPEglise de ce vaste empire et
doit vraisemblablement la soumettre entièrement. Nous trouvons dans les
gazeues de l'I le :

1 . Que deux des possessions du collége de P*6véque sont puseyistes.
2 . Que les étudiaris sont proflondménent imbus île cette doctrine.
3 . Qu'un îles professeurs est secrétaire de l'école des hautes études.
4 ° Que le chapelain et le secrétaire de l'école des orphelins de Reid-

derpore sont puseyisîes.
5 . Qîu'untr îles professeurs du collége île lévéque est auteur dle certaines

publications signées Reparius, lesquelles combattent les adversaires du pu-
sevisime.

1 0 . Qu'à des funéruii;es ftites au collége de l'évêque, le corps fut ex-
posé dans la maison d'un îles professeurs, ayant deux cierges allumés Pun
à la tête et l'autre aux pieds.

7 0 . Que les missionnaires dans lt partie Sud de Calcttta, sur lesquels
on a beaucoup parlé et beaucoup écrit, sont puseyistes ; et que leur pratique,
selon 'expressiun d'un journal tory (pratique déjà dénoncée à l'dvêque) est
telle qu'elle doit ruiner la discipline, la spiritualité et la paix dans les autres
églises du voisinage.

S 0 . Que quelques-uns des pri êtres catholiques ont fait une visite au cel-
dé"e le lévéque.

9 . Que le ptiseyismc seétend rapidement dans lInde.
Ce sont là des faits surpren ris et qni font voir combien profondément PE-

glise en A ngleterre est imbue de ces doctrines. Mais cette innovation doit
étre attribuéc aux ièfiaits île cet établissement, on doit rappoiter à la
mnme -uise les derriî'rs excès des artisans rebelles et séditieux. La grande
majorité de la classe ouvrière est sans religion. parcequ'on leur a appris a
la miépri.er par la vie de leurs iniristres. Ils sont socialistes ou athées ; et,
tandis.que la pieuse Irlande supporte îles raux incomparablement plus grands
sans se mettre etn révolie, eux se livrent sans hésitation et d'une manière
impie at pillage et à Piusutrrection. L'extension effrayante des principes do
Pinfidélité tn A ngeierre peut se comprendre par le sertI fait de Pétablisse-
ment d'un organrue régulier, sous le titre effronté de I'Alhcist andRepublican.
C'est t'tn numéro récent de cet infme papier que nous extrayons le pas-
sage.'uivant qui fera voir à quel degré d'audace ils sont arrivés dans la_ pro-
pagation de leurs principes dégradans :

-1 ni'y n rien de plus surprenant et en même tems de plus pénible à enré-
gistrer que la grande perte île teiis et de talens erployés pour.essayer à prou-
ver Pexistence t'uni Dien et ses divers attributs ; et toutes ces tentatives ont
aboir à prouver à tous ceux qi îout le sens commun, qu'un tel être n'eNiste

"Le prêtre sera abaissé ; sa ruine est devenue certaine par Pattention du
peimîple réveillée conttinuellemtent par l'exposé de ses mensonges, de ses vil-
hinies, sis persécutions, ses piIlages, ses meurtres, son libertinage, sa for-
tication, soi) adultère et ses :crimes qu'on ne peut nommer. Les mensonges
vont étre exposés devrnt le peuple : le génie sublime de Voltaire et de. Paino
se manifeste par le iiven le la presse, etc.

"JParmiri les ehtarti-tes on renurtrque deux classes d'hommes comme prof'es-
seurs. Les bons sont déterminé,s à n'avoir aucun rapport avec la religion i
lis nuires. vrais diémons incarnés. vrais éegoïstes. disposés 5 ployer leur con-
science île toune manière pour plaire ai peuple et en tirer leur subsistance.
Ces marauds s'intitulent chrétiens-cliartistes. Chrétiens ! Les imbéciles ;
ils sont tropl instruits pour étre sincères. Le hrazard nous a mis -ui fait des
Vues secremes le ces messieurs. et nous pouvons assutrer' que, pour la plupart,
ce ne sont que de simples contreiaçons de déistes qui visent à s'exempter de
toutes redevances. Ils s'imagint cependant opérer un bien en prêchant
une nouvelle religion, qui onsiste principalement dans la phrénologie et
autres extravagaices. Ils précient leurs propres vues sur la cons!itution
de l'hmme, et avec titi front d'airinr ils argumentent dions leurs sermons pour
faire croire que c'est le cint stiaýnsmc !

"Nous recevons une liasse du Bostoit Inuvstigator, concernant la nou-
vele agréable le l'extension de nos vûes. Ce journal mentionne le fait
plein d'émnotioi, savoir qu'il y a maintenant au moins /rcntefouraux if-
dè/cs dans les E/e3- Unjis! Réveillez-vous done, athlées bretons et nous en
a'uns aultant ici. Le peuple est rte pour in chnigemnt ; il ne faut
ql'expo.er devnt eux notre svsttaoe d'unc manière convenable Ct il sera
universellement adopté. Neuîsesp;frronrs avoir titi échange régulier d'itelli-
gence entre nouis et les américains infidèles de ianrière que nos iuîrs des
deux eûétés du lAtlanrtiquc puissent voir les progrès rapides de notre sainte

Telle est I condition intérieure le l'Anîgleta!rre, notre royale gouvernante
aec. laqelle, nous dit-on, il nous faut vivre éternellement dans tne soumis-
sion légisa:ive. - Befasl Vindica/or.

-Les sermons de Pabbé latisbonne. frère dle celui qui s'est converti à
Romge, et qui lui-même s'est converti du judaïsme, ont eu le surccès le plis


